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moindre faux pas précipiterait dans Pablue. Le uuie jour, oni de tuer. Oit mange de la viande fraielie pour li première fois depuis
a itgrande joie: on S aperçoit que les ruisseaux coutlent vers l'ouebi, le départ de Jasper, et à la fiti du repas Il Assniiiihome dit en franiçiis:
Le sixiénie, oit a une joie plus grande encore on recoinait que la " Nous arriverons"
roche a changé de nature, et qu'elle reserilble'a li roche d'ardoise Ici commence une lutte contre 1'imonncutît% doti lus acteurs ie peuvent
sur laquelle ie nt a Cribo le ternî nrfres. 1iettét eon prèvoir lit durée et donît I' isue est la vie ou la mort. Ont 'qtuorO
voit arriver du otdinuest le ttt'r bndil tra trvers les rwleris, tout. Oit tin suit pas si lai carte iquou a&, marI uv ex emet la pu
Le fleuve fait un coude, traverse le lle Noscse et eirt sioust ; tioi relative e I l uei/ le lit ej ime et d klu op On el sait
prés s'Otre brisé cãitr e titn tmr: de robers àj pic, il tourne brusque, pas si la rivière que 'oifielle l T nnpson est en realit le

ment au norl, suit Cette directioi peidaint lusieurs degrés le laiý Tj'hopison. La forêt permer t.ele longteips de trace r uit sentier
tuile, etosiîeh il revient w% sud, et et1ture es terrains aurifrces du où e esnd puketit ,.asser ? Oin n'a plus que qaluc es coups at
Cariboo avant tIe se jeter dais lu iner. deux vents lieues plus oin, ci tirer. Que deviendrit-i s'il faut aadoner les chevaux ? Que
face de ' le de VmIiicouver. Là vallèe du Frazer était inondée, et deiendrut on si la sele Vogn,ue puon posede vient À sémiuîer
des deux cçîtês les eaux battaient le dlivd de las iotmnoltague. Trois Assinjiîoe eetitd lia tête Ile lai troupe, il ouvre un tentier Aeuri i
jouis durant, il falilut ilinrclier datis le it 4du fleuv.e. Tantes ehle de cognée A près trois jouis d'un itrail tahn, btn lras sentle ,il
vaux de bât voulatiett gagner li terre trtme, vlisaient et retoumblaient devien t imþuiîtssaIt et toine ànrrièregrde, Chead!e prend sat le ;
en arrière, tantôt il. se lh:sdaieit viirait er par le courant. La figue après lui, s ilto; tipi Mil ltn Mm e AMssiiboie Au bout de liit
fut extrèéne, Les povisionfis fureti uil!ée. et loi erdit Ie chieval jours, tous sont rendus de fatiptei ils premtent uit jour de repos et se
qi portait la poudre. ntiii la rive devint pruicable. et Io 17 juillet, d dcidnt i tuer titi cheval. Pendant uoi e eose et qu' on rnecoin
treize jours après le dépiart de sper, cn :itteignit lit C'ache de la tode les Ii is déchiês l'Assimite, qui avait été rùder dans

Wejaune. l'es pranice dle tdcotîvrir quelqties traces de giPlier, rticoite le corps
li Cloche de la Tête jaune est lune vallée de cinq ou six lieutes de d'un lidieti iort,-nort sais doute le faimli. A eûté titi corps étaient

ltirgel qu'etntourenît de tou tts des pics cnverts de neic. Elle ute luclie et uti saceeneiu rois haneçoiis. La leçon élat terrible,
s'étend du nord au sud le loing de l'extréitt nord coule le Frazer, et le secours iniespéré. Oit avait une ligne de fond chaque nuit pour
et ait sud s' avancent les f 1remiersý muaielonts de la line de mroitagnes prendre les truites ; tuais les bordsÀi't oil duine rivière le tmtonttagtie
dont le sominet est le IomIit d piartage citre les etuix de la Cohimbia scrit ireeamiient coupés par les rasvines des torrents qtui s'y jetteit,
et les eau.i du Tlhoiisoii. At croire les a otis ographi. et iialgrè lai possibilité de travailler deu r1 la fois, il devient cha ue
qus de nos voyageurs, li Cachde la lit Tcîten seraît: t ere et jour plus dillicile dIavancer. Les lirai n'avaient plus la imme force, les
pour ainsi dire le novait creux de tout le systie de tionnges île la mocassins étaient usés, lés vétemtsiLt totnbaintit cin lambeaux. On1
Colhombie nuglaise et de l'0régoi. A ilo iit de vle de leur situaj était nu-pieds, mi-jaibes, et les Chevaux Itortaeieit sur des jambes eii
personnelle, c'était coeiiti une de ces fosses où se prennnt les aUni. tdées îles corps de squelettes. Au coimieiiennt, on avait fait en
maux île la forèt. Une fois toîiibi' danls lui Cache ce lit Ttejasune, mnoyenne deux lieutes lar jour, et Ponl était tombé sucessjîeet h
oil tne savajt corîent eni sortijr. li vit bien tdx fatnilles 'li des journées d'une deii-ieue. Une seconde halte d'urn jour fut
deis jetées là par des circotnsiainces dont eles avaient perdu la gué. décidèe, et 1 con tua ti second cheval. La maigreur ilui paluvre anit
noire J mais nuel secours pouvaient doniter ces malhureî abrutis in:létait si graitdtiltiaprès h' premier relas il Ie restait que quatorze

pair l misére et par ignorance? Liur uniqe iourriture était pour livres de viinde. Heure eet on rencontra un îîreépie et les
I inonint de petites poule aîivs de la grosseur du fruit dIli cor. dux lesijioiîe le ïre et le filsa, ibautireit ô cIuIS e de pCirres

mier. lis avaient entendu parler de terrains où loi trouve île lI'or quelques oiseaux branchés. Chaque jour cependant lia forêt d evient
il, croyaientlte le Cariboo devait être à six journées de marche et moins sobire. Dos frainboises saaivges et d'autres hie couvrent
le fort Kiitloop à oi ; mais ils i'uviient jamînaia fait la route, et la les biissons ; >on tromple la fiain ci les engigeant. On fait dcli thé he
supposaient très îljlicile.:-Ils tie sienitît qu'une choe", c'est qu'il lat modfe des Indiens avec de leurs savags et coinie eit oi fuise
serait insensé de se livrer sur un radeau aux rapides dit Fiazer. 'coce aromatique liu dywoood. Lis ;ditlicultés ont diniînuóe; mais
n'était déjà plus eît état de retourner cen arrière. Les chevaux avaient les forces aussi. Oit est titi vin me jour delinis u'i al fallî s'oni-
perdu leur vigueur, les îîrovisions faisaient défauit. l1iy avait quutie trir i chein lats lIt forêt. fL'Aissiijbomiie s'est fendu le pied contre
chose à faire, retrou-cr et suivre la rote tracè par les étuigrantîts tini rocher, il perd courage il fuit catp a part avec sa femme et son
l'année préeédente. Peut-être ainsi tirriverait-ion au Caribo. i, il inveetive les A nglais, il leur déclare qu'il renonce a les suii ver,

A prës trois jours île repog, oui se met à la recherche dli setitier îles et qu'il est résolu hi déserter le lendemain mùatin. Le Ialdeumain tr-
énigrants. On le dlcouvre, on le suit à la piste sous la coiduite le i Cré, sans dire tiiun ot, lord Miltort et M. Cheadlo selient les Chevaux
l'4 ssiihoingdont laga ' tú 'e.st jamais tin défaut, et dloit le cou. et essaient de leur faire traiverserr tii cours dleau. La tentative est
rage est en iaintes occasions le salut de lia troupe. Ou tue choisit pas vline ; les chevaux 'pin$ la t vasese heurtent contre les
sa direction ; oit gravit les inontagti'as. oui descend dans les vallées [lois flttsê et t peuvent gravir li rive opposée Un sentinent chIe.
sur les tracci d' inconnuu(t i eîux.mménies allatienît Il l'aventure. On valere se mpare A'.sinioine : il arrive iu secours, dépîétre
traverse les rivières qu'Ils ont traversées; oi fait îles radeaux l.1ahi leo s evliaux, et 1orendll de itouveuii lai téte i li trouilpe. Le jour suivtt,
ils en ont fait; on passe sur les tigues construites par les castors avec la sagacité îl'un lenti.saung canadien, il découvre îles trates de la
iluand ils ont passé. Cela dure six jours. Lt-s provisions b'épuisent p(résence.de Phontme: Panne précéilnte, des touta le bractles cuit
mais un chose rassure, le sentier vii totjours vers l'ouest, c'estÀ.dire tt cuités ti couteau. lientôt c'est un sentier, tit sentier véritable ;
clans hi directiin du Cariboo. Tout i coi le sentier lint au pied île il semble disiparnitre, on le retrouve. La. forêt s'ouvre, elle fait place
rochers i pic, ei tresaces dispraissent. lvidennuent les émigrants A iune prairie, et tous se jettent ri terre iur regarder le soleil et res,
ont été rebutés par les diflicltés dc la route, ils ont dscspéré dont- pirer et l'aise. Le se:ntier devient plus frayé ; o listinîgue des pias dot
teindre le Caribou. Dans ce es, ils se sont rabattus vers le sud ponr chevaux et le vitigtituatrième joutr qelqes idiens se présenîtunt.
se diriger sur Kamgloop. La présomption est justifliée i à une lieue Ot leur fait comprendre par sigeei 'o a fuim itls aiportent ds
cl arrière, oui retrouve ut nouveauu settier lontt la iirection est u po itnes de terre <u'n ulaigé id'tIor crues. Oui donie ce qIue l'On
sîtd. On le sait quatre jours, et le dixième jour depuis le départ de ai lotur avoir des vivres i lord Miltoti si metle, le vieix professeur son
la Cache île la ''fte juic oi arrive à uit citaip couvert île sclieaux, gi et,hne Aussiiboine sa chemise. Le mot Kamtloop leur est connu
de débris île selles et d'ossements d'animaux. -Stir cin arbre 'lotît lé. un Indien mithctarelia ripideientt et s couche llatre fois pour indiquer
corce a été enlevée est écrit ti crayon a cl diulit (lu massacre eln bes, quicoi est à ittre joturnées de Kalllool. Avec ituidu des [nidiens
tiui des émigrmf Il n'y a pafrs d'illusion I se faire, les éinigrntis on tilisse le ''hoimpson, onC arrive uit fort oi est nccueilli par les agents
après avoir désespéré d'atteindre e Caribootnt désespét d'iatte-i-dre de in cmi ý agniiel, oitinange, oit su rep)ose, on se lave et on s'haitiille.
Kamloop par terre. is ont construit dIes ra<teiux et otI pris le 1Il y avait cinruantequatre jours îu'on était parti clu JasperHuse
parti d'aller oùi le coutrant le li rivière les conduirait Que faire? trente.uit q'on avait qIitté a Clche dIe la TfiXtfe fjaIlune; pendant
On est sans outils, itn n'a plus qlue pour trois jours île vivres. Si l'on viigt-quatre jours, oni avilit erré dans lia forêt sans aucun sentmr pour
abandonne ses chevaux, on abandonne en inéîme temps lit lerière diriger sa uirche.
ressource qu'aton ait pour se nourrir. )'in autre côté, comient trois Si on avait hîits l disette à li inatison .Jia.per, on trouva l'abon-
leomes; une femtrie,tan enfant et un vieillard, avec utnre seule cognée danctîce a fort Kanlsiop. 1'hubile Coma nie de la baie d'Huîison,pourront-ils s'ouvrir lisse route dtas la forêt, tundel soixaîttd éAigat i la ioulivelle île éco rtue d tines il'or lans la Coloie an-valides et mtuis de hliches y ont renoncé ' M. Clieditle vi cn recon. luise, coinipnit <ite de tottes les spéculations a meilleure serait denaissîanee. La forêt lui parait imruticable. On île se tient titis pour fournir des vivres et des moyens île liutrspiort aulx iieuirs, et ell pro-battu. L'Assiiibomie part i soit touîr. Il gravit le sommet dleuri jic ; lita des prairies pi entoureit Ktitnloo, our y etreteniriîsesde lIA il n'a alerçu( diens toutes les hirections que les ondulations d eue troupeaux de chevax et d ufs. It nll s ce pîIi fait Téloigie.forêt sanls elmrières. 'ouitefors il lui ut semblé <te les niiotagnes tuentt, c'est la distane, de Ili trier :A l'est des Mociagnes.ltoheuses
atibatssaien vtrs le sud et qu'il y dvilit îLe ce côté moits de iês cou les dertiiers fonts île ladta île la atici 'i tuison lont plus deert.s de neige. Il ra orte sur son dis un jeuie ours (lu il vient 1,000 lieues de l'Atiatitique; Il l'ouest de ets mies mnîitagnes,


